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D'ADONNEMENT AU ‘ Méris." 


Le Re pour un an est de dix 
chelinestg. ou deux piastres 
et demie, cours du Canada : 
on devra payer cette sornme 
de &uite en souscrivant son 
abonnement. 


Les bureaux du Méris sont 
situés dans la maison 
eu face de la demeure de 
M, Narcisse Marion, à St. 
Boniface, 
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TARIF D'ANNONCES, 


Première insertion, 12 cts, là 
hymne; ot Sots, par ligne 
pour chaque insertion sub- 
squente 

Nulle annonce ne comptera 
pour moins de six lignes. 

Paivment exigé d'avance 
quand l'annonce est pour 
ions d'un imois, 

ANNONUES À L'ANNÉE, 

Pour une colonne.....#100 00 
 dermi * 60 00 
“ uuqrt. decolonne 40 00 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE. 


DEUXIÈME FRAGMENT. 


30 Octobre 18... 


Une tempête. —Des Infirmes sauvés. —Une Veillée.— 
Le grenadier Bruno—Les Commandements de 
Dieu expliques par lui.—M, Duinus. 


La loi du bon Dieu est la loi du bon sens, et 
le voleur un ennemi de la société. Peut-on 
imaginer rien de plus lâche qu'un caporal 
d'ordinaire qui vole sur les vivres, qui s'en. 
tend avec le major ou autre pour rogner la 
portion du soldat ? un boucher qui livre à 
poids faux ? un marchand qui dupe la prati- 
que ? Avez-vous vu de ces juifs maudits, qu 
nous trompaient sur la monnaie? J'ai 
mémoire d'un Isaac qui, à Strasbourg, pré- 
tait à la petite-semaine, et qui ruina un ofli- 
cier, si bien que le pauvre lieutenant quitta 
le régiment; mais VA fils de Jacob ne le por. 
ta pas en terre, et un bon soir, les voltigeurs 
lui graisserent le museau, en guise de savon, 
avec la graisse de porc, et lui grillèrent la 
barbe jusqu'au vif. 

Et dans le civil, que d'injustices! Là-bas. 
au pass j'ai conuu un fermier qui mettait 
de l’eau dans le cidre et le vendait comme 
pur; un autre qui ne mesurait pas juste. 
nent le blé. Le père de ma mere à été) 
ruiné par un procès injuste. L'huissier de 
chez nous n'a-til pas friponné un cochon à 
mon père et quatres chapons, pour lui faire 
avoir un bail? et le malheureux deéniait à 
sa servante les petits gages qu'elle gagnait 
si durement, Que de vols, mon capitaine! 
et pensent-ils entrer dans le paradis avec le | 
bien d'autrui? Non, non: il ne s'agit pas| 
seulement de prendre, mais il faut restituer | 
ce que l'on à empoché, où monter la garde 
chez Lucifer, pas de milieu. 

Un jour, dans mon bas-âge, j'avais trouver 
les pommes de la mère Maturine bien belles, 
et mon frère et moi nous en avions fait une 
petite récolte que nous mimes dans notre 
panier. Le père Jéromeles sentit sans dou: | 
te, car il fit ouvrir le panier et nous dernan- 
da d'ou ces fruits venaient. I fallut le dire, | 
et le vieux, détachant son fouet à bœufs, 
nous en donna une tournée et nous rame | 
sous le pommier de malheur, nous fit mettre | 
à genoux, demander pardon à Dieu et nous! 
ramena plus vite qu'au pas ordinaire. So: 
yez certain que je mai pas oublié la leçon, 
et si j'ai pris un fagot pour le bivouac, une! 
poule quand il ny à pas de distribution, | 
comme à présent, jamais je n'ai touché à 
rien, et j'en ai vu quine se faisaient pas! 
faute de prendre ce qui ne leur appartenait 

as, et des hauts huppés, je vous en réponds, | 
J'ai été plus habitué à donnerqu'a prendre, | 
car jamais pauvre ne s'est arrêté à la porte 
de la Saussaie sans que la mére nelni mit! 
dans la main un morceau de paim Le de 
voir est là, disait-elle, et je ne dois pas cuire 
sans faire le pain de l’indigent: le Seigneur 
Jésus nous le rendra. Et il me Fa rendu. 
car plus d'une fois j'a trouvé de bonnes! 
gens qui quand la République me payait| 

ina solde avec un vive la nation, 
ni une paire de souliers, une chemise et le | 
reste. En Espagne, j'étais de planton chez | 
| 


le colonel, il me dit: Bruno, astu de lar 

gent ? Je lui répondis: mon colonel, Ja! 
monnaie et moi nous ne nous voyons 
Tu es un sot: que n'en prendstu* Mon! 
colonel, dis-je, je n'ai pas entendu cette con. | 
signe-là chez mon pére, Tu es un brave! 
grenadier, me dit il et il me donna une qua 

Aruple, Voyez-vons, ceux qui ne font pas 
l'aumône le pouvant, irontehez Satan, man. | 
ger à la grande gamelle zouge, avec le! 
mauvais riche lache.et les menteurs leur ver. 
seront à boire, mais quelle liqueur, mon 
Dieu! car Le menteur, c'est un serpent d'en 

fer, un lâche, un fusillier m@u diable, Le 
diable n'a.til pas menti à notre mére Eve? 
n'est-il pas juste qu'il ait pour gardes ses 
semblables * Oh! le mensonge, le faux 
tomoicnace ! Par un mensonee. parce fanx 


as, ! 


| voisin, et vous ne la désirerez pas. 


m'ont four: | j'avais 


_ rez 


Wmoiguages, un volugeur a été fusillé in. véritable point de vue, et nous tâcherons de! L'hon. Secrétaire Provincial déclare que le 


justement ; il esttombe sous nos balles, le 
auvre La Rose! et condamné pour vol. 
| à 

Bruno s'arrôta: ce souvenir avait renou 
velé en lui une douleur profonde : je respec: 
tai son silence, 

M. Duras n'a pas gardé la mesure que je 
m'inposus alors; se levant en pied, pro. 
menant sur l'auditoire un regard grave, 
apres avoir tousse trois Lois : 

Et vous, malheureux qui l'entendez, ren: 
trez dans vos cousciences et dites, Êtes-vous 


exenpls de mensonges ? êtes-vous exempls 


de faux témoignages? Lorsque vous êtes ap- 


pelés en face de la justice? Combien d'entre 
vous ne se font pas faute d'écouter alors la 
haine, la vengeance, l'envie ? Vous avez juré 
devant le Dieu vivant et devant les hommes 
de ne dire rien que de vrai, et vous dites 
tout le contraire. Je sais cela, moi, qui ai 
l'honneur d'être suppléant de M. le juge da 
paix. Sachez-le, le Anh témoignage est un 
crime épouvantable devant Dieu et puni 
par la loi humaine. Vous devez réparation 
du tort que vous avez fait ainsi au prochain, 
et j'en connais qui se vendraient eux-mêmes 
avant de pouvoir réparer le mal qu'ils ont 
causé, Oui, la langue est un instrument 
du malin esprit à la Neuville. Je ne puis 
me taire plus longtemps: par elle les jeunes 
filles sont séduites ; par elle des paroles 
adultéres et coupables arrivent anx oreilles 
des femmes imprudentes qui les écoutent 
avec plaisir; par elle les mauvais conseils 
vont du vieillard au jeune homme; par la 
langue, la vérité est trahie; la médisance, 
la calomnie, les jugements témeérures, le 
faux témoignage, brouillent les familles, 
ruinent les réputations, détruisent les fortu- 
nes, 
n'épargne personne, pas plus Le ministre de 
Dieu que le ministre de la loi. Mais com- 
ment serions-nous épargnés, quand vous ne 
respectez jus même votre Createur, quand 
vous blasphémez son saint nom !Et où est la 
cause de tous ces désordres, sinon dans 
votre cœur sinon dans la facilite avec laquelle 
vous ouvrez VOs dimes aux désirs pernicieux. 

Dien, qui connait le cœur de Fhomme, 
l'a voulu prémunir contre le mal et lui à 
interdit le désir ; fermez-vous vos âmes aux 
désirs ? Non, au contraire, vous vous hvrez 
à toutes les convoitises! On ne fait pas ce 


que l'on n'a pas désiré. 


Ne jetez pas l'œil sur la femme de votre 
Euvie 
rez-Vous mon écharpe si vous ne la désirez 
pas? Préteriez-vous l'oreille aux discours 
des partageur, & vous ne désiriez pas le bien 


d'autrui? L'envie vous méme à la haine, Ja 
|convoitise au mal. 
Que Les paroles et les exemples du dyne! 


capitaine Present palin Holls ; AIIONS Dieu 


Let aimons nous les uns les autres comme des 


freres. Respectons les lois de Dien, qui 


sont Ja base nécessaire du bonheur sur cette 
1! 


terre, les fondements de la famille et de Ja 
Remercions la Providence qui à 
épargné nos maisons dans ce jour de cala 
imite et salons tous l'homme généreux qui 
s'est dévoué pour des indigents. d'adresse 
rai demain monrapport au préfet,et je ne 


socicte, 


l'oublierai pas, Jean-Francois, car tu as eu! faut se consulter, disaientils, afin de s'en. | reur Gonéral, 


une conduite digne d'éloges, 

Nous nous sommes alors retirés ; j'ai trou 
vé sous le toit de M. Durnas un repos dont 
besoin. 


A Continuer. 


Lesislature de Manitoba. 


REVUE DIE LA BISSION. 
ler M 7! 
Nous en SOMMIeS | h à ui à 
ippole la crise mimstenelle Le sujet es 
IE it, Dans le temns name, lorsa 
esvrils étaient excités var l'émation de 
ne sent erquestion la chose était plus fa 
Et nous regrettons d'avoir à revenir sur cet 
neident, apres trois snois. M la devoir 
L] 


Que la langue soit maudite! La vôtre! 


lt traiter avoc vérité et exactitude, Nous Le 


[lerons avec autant de menagement que: 


| possible. 
| Dans la séance du soir, du fer mai, apres 


ique les autres orders du jour furent épuisés, 
hou. M. Howard proposa que la Chambre se! 


format en comite géneral surles Esturnes, M. 
:Melavish au fauteuil. 

| Le president du comté Tropose le premier 
item: cet item referait à indemnité parle 
Imenture, et fixait l'allouance sessionnelle à 
| #20 pour chaque membre. 

M HAY propose en amendement que la 
sonne de 8450 soit substituée à ul 
8200. Celle motion est accueillie gaiement 
ét provoque un rire général, mais non des 
approbateur. 

Los membres du Cabinet voient que la 
position est un peu tendue  L'hon. Pro 
cureur Général propose aussitôt que le 
conte se leve et rapporte progrès: puis 
l'ajouruement de la Chambre. 

es ministres espéraient probablement 
que la nuit, eureailtére pleine de concilia 
fon, changerait la disposition des membres. 
Mais il n'en fut rien. 

Il convient d'exposer les motifs des dé. 
lputés, Ces motifs ont été dans le temps mal 
|representes, 

Les membres tenaient sans doute une 

indemnité aussi respectable que possible, 
On sait que la question d'intérêt joue un 
grand rôle dans les affaires du monde. Mais 
1 y avt, dans les circonstances, une ques 
ion de susceptibilité bien TVégitime, qui 
primait ln question d'intérôt. Depuis une 
‘couple de semaines, Findemnité était venue 
sur le tapis, et les ministres avaient dit aux 
| membres: nous vous allouerons 8200. 

Quelques députés répliquérent que ce 
[était pas suffisant: et que dans tous les 


l'indemnité, Certains membres du Cabinet 
ajoutérent: SE faut bien que vous vous ron 
tentiez de celle Somme, nous né pourons pas 
vous alourr plus” Ces paroles sont textuelles 
Let ont été répétées ñ plusieurs reprises, Les 


le de! 


cas, c'était à la Chambre elle même à voter | 


gouvernement, ou égard à la longueur de la 
Session, à resolu d'allouer 8100 de plus. 
Mais qu'il faut Commencer par voter les 
Estimestels qu'ils sont: l'appropriation sup- 
plementure viendra ensuite, 

L'hon. Procureur General parle longue: 
Jnent ot appuie sur les monts d'économie 
qui ont guide le gouvernement dans la dis 
|tribution des deniers publics, tels qu'ils se 
trouvent partagés dans les estimés. Nos 
| revenus sontlimités, faut cher d'éloigner 
[le jour où il faudra taxer le peuple. Il 
rofere à l'ancienne Province du Bas Canada, 
où, après 1791, les membres furent plusieurs 
années sans recevoir aucune indemnité, fl 
conclut en disant que, vu les circonstances 
particulieres de cette sessions, le gouverne. 
ment a voulu agir libéralement avec les 
membres, en leur accordant une somme 
additionnelle de 8100. 

M. HAY dit que toutes les l'rovinces du 
Canada savent maintenant payer libérale- 
ment leurs représentants, En Bas-Canada, 
quelles qu'aient pu être les idées anciennes 
sur ce sujet, on s'est ravisé, et on croit a 
ropos maintenant de payer les députée, 
lue convient pas pour des hommes de quel. 
que capacité de verir mettre leur temps et 
leurs talents à la confection des lois du mrys 
pour la mesquine somme de 82 par Jour. 
S'il faut pratiquer l'économie, les ministres 
devraient donner l'exemple, Ileonsentiraà, 
voter le Ter item sil est bien entendu que 
l'estimé supplémentaire sera ensuite pro- 
posé. 

L'hon Secrétaire Provincial lui donne cette 
assurance de la part dau gouvernement, 

M SUFHERLAND ne pent comprendre 
pourquoi Le gouvernement n'augimente pas 
unméedhatement en présence de la Chambre 
l'estiné en question, 

[Le prenner item est alors mis aux voix et 
perdu sur division. 

Pour: Les quatres ministres et M. Cunn- 
og. à, 

Contre ;- Le reste de la Chambre, à l'ex- 
Lception de quelques membres qui ne votent 


[membres voulnrent montrer qu'ils ne se! pus 


considéraient pas comme des écoliers à qui | 


le maitre peut dire: si vous n'êtes pis con 
tents, vous n'avez qu'à laisser létablisse 
ment. Ils déclarerent qu'ils w'acceptermiont 
pas cette somme, offerte de cette manière. 
Es tenaient à prouver qu'ils avaient quelqué 
tchose à faire dans la votation du budget 
comme dans les autres questions. Voilà la 
[vriie raison qui à amené la crise. C'est 
tellement vrai, que tons les membres ont 
déclaré unanimement que st on avait alors 
fixé l'indemnité seulement à 8220, ils au 
raient accepté sans hésiter, 

Et los ministres ne peuvent alléguer qu'ils 
iwnoraient cette disposition de la Chambre 
Les membres s'étaient prononcés plusionrs 
fois i-deseus bien positivement 
tinrent nullement compte de cette déclara 
[tion, 


2 Mai, 1871 

Le ? au matin, certain ministres allérent 
trouver plusieurs membres, pour Les engage 
la céder, et à effectuer un compromis, 1 


tendre, Quelques députés flrent remarquer 
que c'était cormmencer un peu lard à vouloir 
consulter. L'avant midi se passa en pour 
| parlers, sans arriver à aucune conclusion. 
VA midi, il y eut réunion du Conseil, 
Quand les roanistres revinrent vers deux 
heures, 1ls crurent que tout était réglé, [ls 


aunoncèrent que le gouvernement allait 
accorder 8100 do | lus, et pausaont que tous 
les membres allaient se trouver satisfaits, | 
Mais ils se tromerent [ls piulérent aux 


inembres dans ce sons et s'efforcérent d'avoir 


leur adhésion avant [4 séan Quelques 
[EL 9 rant li grand point 
tail gag puisqu'ils avaient fait céder le 
| nement, étaient disposés à s'entendre, 


Muis d'autres répondirent que ec n'était plus 


question darg 


it et ne voulurent pas 


' : ! | réit | fl 


11 11111114 [MUIRFEMEIT ( pendant l 


Mais ils nel 


Î , | 
ntuwent général des membres s'est 


L'hon, Procureur Général propose que le 
jeomité se leve et rapporte progrés—Adopté, 

L'hon, Procureur Général dit qu'ils pro. 
posera l'ajournement, Mais auparavant, il 
désire que cette question soit bien comprise, 
Le gouvernement à fait tout en son pouvoir 
pour que les revenus du pays puissent ren: 
contrer les dépenses, NA si les membres 
[pensent que leurs intrèts privés doivent 
[passer avant ceux du pays, 1fs doivent être 
préts à en porter les conséquences, Le 
jinanque de confiance dans l'adininistration 
actuelle, force Les inembres du gouverne. 
tent a céder leur place un nouveau Ca: 
binet qui chora de rencontrer mieux les 
vues de Ta Chambre. Le vote qui vient 
d'étre donné est bâsé, non sur des motifs 
[lecononie où d'intérêt publie, mais unique- 
ment parre que les tembres trouvent que 
li sonne portée aux estimés, n'est pas 
[suivantens suffisante pour leur indemnité. 
1 conclut on proposant l'ajournement, 

M DUBUC se love et dit qu'il est étonné 
de voir la position prise par l'hon. Procu- 
L'hon, ministre considère ce 
ee vote comme un vote de non confiance, et 
ce n'en est pas un. D'abord l'hou. ministre 
(devrait savoir qu'un vote de non-conflance 
ne peut pas avoir lieu en cornité, En second 
hou, les membres ont agi ninsi plus par 
Linsoueiance où pour faire sentir aux minis 
es que ces derniers ne les ont pus traités 
Leonvenabloment, que pour autre chose, TI 
est Dion entendu qu'ils ne veulent pas ren 
verser Le rmnistére, Forest pas prêt à dire 
le degré de confiancg qu'ils ont dans le 
Cabinet; ais les tnembres ne croient pas 
opportun de Le renverser Il propose en 
amendement à Ja motion d'ajournement que 
La Chambre se forrne de nouvean en comité 
uéncral pour reconsidérer l'iters en ques- 
Lou et adopter, 

M. SUTIIERLAND parle 


| 
| 
| 


dans Le inème 
orme de 8200 


- Il 
: | dit (44) | (NE. | Ja 
. 
u tft 


M BUNN fait remarquer que la question 
ct entrée dans mue pense difficile, pense 
{[U ON [CPR tite ‘lt x NRTIANU LTD le 


nee vu 


0 es 


LCA 


D RC DR cn te 


b 


" LE METIS. 
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I ne serait pas opportun de le faire, bien |priété, Cana ‘d'autre 
quil FAr* Fr mr : la cg ra serait plus de bonne foi, et la loi ne devrait mohtanly + 14 re , Dire doi a cr de les premiers jours de la semaine pro 
4 A it qu’ est ors de pro de +: ; ce qui [1 tort: el IA _nre qe Halion, Chaire, 
s le protôger, parre qu'il commet unein-[7, 1: prtihateh} , À = 
parler de manque de confiance et de ren Buuite en ns dd rer d'une terre canadienne-Française. I leurons ces grandes | — Les pluies de ces jours derniers ont 
versement de ministère sur une aussi petite €. “ss l à et nobles traditions de la famille qui s'en fait monter un peu le niveau de la Rivère 
qu'un autre à prise avant lui, Il n'a pas! vont se perdant de jour en jour au contact! Rouge 


question, . 
M. DUBUC presse son amendement. d'excase parce qu'il lui est toujours loisible|du luxe et de la vanité contemporaines. | 
leurons-lés dans ces femmes d'un autre — M. Beaudry chargé d'arpenter les deux 


M. NORQUAY ropose en amendement à | de se choisir un établissement dans l'im- FA rh 
l'amendement de Y. ubuc que le premier | nense quantité de belles terres encore libres 4€ Au s'éleignent peu à peu au milieu de |Cotés de la Rivère Rouge, depuis le haut de 
item des estimés soit renvové devant Île qu ral * . jnous, en laissant derribre elles un atmos- | St. Norbert jusqu a St Boniface, doit com- 
comité avec instruction qu'i plaise à Sa dans les environs. 11 Ya incontestablement phére lumineux de vertus religieuses et de Mencer ‘sos operations à la ferme de M. 
Majesté le recommander que la somme de | malice et injustice à vouloir dépouiller un | mérites patriotiques.  Pleurons, mais prions | W m. Dease, vers la fin de cette sernaine. 
8300 soit substituée à celle de 8200, Il ne/colon, contre son gré et malgré avertisse-|[en tmèême temps pour que les exemples Sn aiga ne. CID pr + ee gt 1 

; n INT , AIGLE in à D re ) ) » Û 
voit pas pourquoi le gouvernement ne pro-|ment préalable, de son droit de premier qu'elles nous laissent ne soient pas perdus | des ee Ut don a nos ar gg 
duit pas immédiatement l'estimé supplémeu- | ..ynant. ronplètement, et que les femmes de notre | Pas, Sens Den de 99 POP 2 mo 
taire. + sé 4 : Age, apprennent + la pratique des vertus | Ment où l'arpenteur passera, afin d indiquer 

L'hon. Procureur Général dit que le Secré. Nous ne saurions trop conseiller aux par-| de l'Evangile est Le seul moyen de donner! leurs lots et la quantité de terrain qu'elles 
taire Provincial a déclaré solennellement |ties intéressées, et à lous ceux qui peuvent aux familles cette forte organisation qui | POossédent. 

avoir quelques difficultés de ce genre, de CS la bâse de toute société chrétienne. D 


qu'un estimé supplémentaire serait produit L'el él lé 
“ z 4 D » € £ g » Ÿ niv . 
à He du soir. il th prendre des mesures pour s'arranger à ’ Re Es 408 PU Lin + “A une n. | Nouvelles du Cnnadn 
. LH ense qu'il aurait mieux valu}, ;: culs : à d TT she dr he unissalent à } TS ns 
F q l'amiable autant que possible. La chose est |; antre prélat non moins éminent var ses! — Le Globe annonce la nomination de M. 


fixer en premier lieu l'indemnité à 8300. 

Le Dr. BIRD dit qu'il lui semble que le 
gouvernement veut établir un précédent en 
fixant l'indemnité des membres: ce que les 
membres aimeraient à faire eux-mêmes 

Il proteste contre les imputations du Pro- 
cureur Général acéusant les membres d’être 


toujours facile, lorsqu'on veut y mettre un | vertus, son intelligence et son cœur, fils de | Gilbert McMicken au poste de commissaire 
peu de conciliation. Par là on évite les dif- | l'illustre défunte, missionnaire dans le Nord. | des terres pour la Province de Manitoba, 1! 
ficultés légales qui donnent rarement satis- | Ouest et au ourd'hui évêque de St. Boniface, | parait que se McMickem DIR VRP URN WrEes 
faction à l’une ou à l'autre des parties. Tout il ans la 1 he de Manitoba , Cest par) Are “ae Ne Fi L nn pr ns 

a D. {le fils que Sa Grandeur a appris à connaître | être un scélérat, et le Globe déverse ses in- 
le monde sait que Le plus mauvais accommo:- | la mère, Puis, demandant js prières des jures sur M. MoMicken et plaint la pauvre 
dement vaut mieux que le meilleur procès. fidéles pour le repos de l'âme de celle que Province de Manitoba d'avoir à subir cette 


mus par des motifs d'egoisme et de mes- à ? ‘ell (ls * 
uinerie, Il ne croit pas que les membres Es tous pleuraient, Mgr des Trois Rivières a | infarnie. 

u gouvernement monopolisent seuls tout le Commissaires d'Ecole. ob sh éloge d'une femme universelle-|  __ 1, Joyrna des Trois-Rivières annonce que 

ment aimée, vénérée e 6e, x he DL 

armée, vénérée et honorée le résultat des dernières élections pour le 


patriotisine de la Chambre, 

L'hon. Procureur Général lui répond en 
termes sarcastiques, et dit que le Docteur 
ferait mieux de pratiquer sur ses patients 

ue sur Jui. 

M. DUBUC insiste pour que sa motion 
soit adoptée, Cette motion tend a laisser au 
gouvernement le soins d'offrir l'allouance 


Les commissaires d'Ecole nommés pour| La dépouille mortelle de feue Dame Ta. | à ité très dé 
le district scolaire No. 25 tite, Agatheentt. |ehé a él descendue dans les voñûtres de Par lement Local de Québec, ne” y idoi 
sont MM. Benjamin Marchand, André St l'Eglise qui a éte témoin si souvent de sa ss PSS Se ES tre 
Mathe, et Paul Laronte. piété et des beaux exemples qu'elles a don- " sms sie al à Lehalhag gt vt 

A la Baie St Paul, c’est par erreur que le |nés dans le cours d'une vie remplie de bon. | devra avoir de l'influence sur les pro- 
nom de M. J. Bte. Flamand a été mentionné | nes œuvres et de mérites précieux. chaines Hlecdonslucales, 
comme commissaire d'école. M. Jean Bte.| --Mgr. Laflèche avait pour prêtre assistant] — On parle de M. McGreevy comme futur 
Arcand est celui qui a été élu. M. le chanoine Moreau, archidiacre de Mon. |Sénateur en remplacement ‘de feu l'hon. 


An ounane, tandis que l'amendement ; | 

de M. Norquay demande directement cette 2H —— — - tréal; M l'abbé Dugast, curé de St. Boniface, | Duchesnay, décédé le printemps dernier 

allouance. Il est plus convenable et plus Funerailles de Madame Tache. Province de Manitoba remplissait les fonc Quelques Journaux se prononce fortement 
Pan ions de diacre, M. Huot, celles de sous di- | contre cette nomination. 


digne de la Chambre de recevoir une offre 
que de faire une demande. Fe 

L'amendement de M. Norquay est mis aux 
voix et emporté par 13 contre 8. 

Pour: MM. Bunn, Dr. Bird. F. Bird, 
Spence,Beauchemin, Lemay, Klyne, McKay, 
ni Hay, Norquay, Bourke, Suther- 
and. 

Contre : Les hons MM. Clarke, Howard, 
Girard, Boyd, MM. Cunningham, Schmidt, 
Dubuc, McTavish. 

Comme il est 6 hs., la Chambre s'ajourne 
jusqu'à 8 hs. P. M. 


(4 continuer.) 


Dans notre dernier numéro nous avons/atre, et M. E. Ling, secrétaire de Mgr. des 
annoncé la mort de Madame Taché mère | Trois Rivières, celles de cérémoniaire. Ont de Pr 
de Sa Grandeur l'Evèque de St. Boniface. | 816 l'extrait mortuaire, les personnages | Mesures pour la démolition des principales 
\ hs .". [ci-dessus et Mgr. Vinet, Messire Pepin, | Portes de la ville. 

Nous donnons aujourd'hui les détails! sise da " e : N PI 

c curé de Boucherville et confesseur de la Îles 1 M. Ilugh Allan d 
de ses funérailles que nous empruntons au !défunte, le R. P. Vanderher brie À ph nel À: gs 
4. Vanderberg, supérieur des | Montréal vient d'être créé Baronet. 
Nouveau Nonde. 0. M. I, Messire Quintal, ancien curé. 

En la Paroisse de Boucherville, dimanche L'Honorable M. Girard. trésorier de la!  — Une femme du nom de Louise Bernard 
matin, 23 juillet courant, vers sept heures Province de Manitoba, l'Honorable M. J.|a été trouvé morte à la Côte St. Panl près 
dt demie, est décédée, munie des sacrements Royal, orateur de l'Assemblée Législative | Montréal; selon toute probabilité uu 
de l'Eglise, Dame Louise-Henriette Tache, [de Manitoba ; les RR. MM. Lesage, curé de | meurtre a été commis. Une enquête a eu 
uée Boucher de la Broquerie, à l'âge de[St. Valentin, Lonergan, euré d'Hochelaga, [lieu et on espère mettre la main sur le 
soixante-douze ans et onze mois. . pp gd curé ro Zotique, Thibault, | meurtrier. 

Cette mort, quoique attendue depuis plu-|°uré de Longueuil, Monjeau, curé de la , us 
sieurs prose a rh: dans al pe Longue Pointe, Tétrault, collége St. Hyacin- |. 7 Le Conseil de Ville de Montréal se von 
la famille honorable et les eux amis [the Lussier, DD. vie. de Boucherville, [Une angmentation de salaire aux employés 

rable et les nombreux amis | 0. 1 4, TE | municipaux, et une assemblée publique a 
de cette dame distinguée par ses vertus chré. | Gaillier, vic. de Varennes, Dubuc, vie, de dr D à tre site nur 
tiennes et les qualites de son esprit Les St Jean Dorchester, le R. P. Lebret, mis-| teu re étage sep et are 
funérailles, annoncées pour le mardi suivant, |S00näire O. M. I, MM. C. Collin et A. Cola. |" 1 COR a iseedhunn: réislahinelere nb 
25, ont attiré à Boucherville un grand con- | ri, Eecl,, M. l'avocat Désilets ; pt 
cours de citoyens et de membres du cler-|, 1#S membres de li famille, MM. J. C.! Dés applications sont faites au Parle- 
gé, laché, Député-Ministre de l'Agriculture et! ment du Canada pour l'incorporation de 

Sa Grandeur, Mgr. de Montréal, n'a pu, à [des Statistiques, Ottawa, L. Taché, N. P. | deux banques pour notre Province. et le 
son grand regret, présider aux derniers de- Shénf, St. Hyacinthe, J. B. Brosseau, M. D. ! Nord Ouest, L'une sera appelée “ La Banque 
voirs à rendre à l'illustre défunte ; la fête de | Belil, Joseph Daigle M. P. P. Belril, Hertel|de Manitoba” et l'autre ‘ La Banque de 
St. Jacques, patron de la cathédrale de Mon- | de Rouville, Montréal, Boucher de la Bruère, Rupert's Land.” 
tréal, et du 34e anniversaire du sacre du Prothonotaire, St. Hyacinthe, Hon. C. B. de à 
pieux prélat l'a retenu à la ville. Une dépêche Boucherville, Conseiller, Exécutif de la Pro. Une erreur terrible. 
télégraphique à Mgr. des Trois-Rivières | vince de Québec, Alexandre Lacoste, avocat, | Ms 
avait informé Sa Grandeur du décès: Sa! Montréal, Honorable Juge J. C. Coursol,| On lit dans le Siècle : 

Grandeur s'est empressée de monter par le Maire de Montréal, et F. Cassidy, avocat M} Tout le monde se rappelle que plusieurs 
bateau de nuitdu lundi, et mardi matin | PP. de Montréal. NE journaux avaient annonce la mort de Billio- 
descendait de Montréal à Boucherville dans!, Parmi les personnes distinguées venues ray, membre de la Commune, arrêté, dans 
une légère embarcation avec son secrétaire | Bourcherville rendre leurs derniers devoirs la journée du 26 mu, sur l'avenue La Bour- 
et M. Desilet avocat, à l'illustre défunte, à part celles dont les donnaye, et fusille à l'Ecôle Militaire ; 
noms précédent, se trouvaient Madame la! Or. il est notoire que Billioray n'a été pris 
Supérieure de l'Hôpital Général de Montréal, que dans les premiers jours de ce mois, et 
tréal, et le service a élé chanté par Mgr. Rvde, Sr. Slocambe, les RR.SS, Oufrost et|qu'il est à Versailles, où il attend son juge- 
l'Evêque. L'église était remplie d'une foule |Stenbenger, parentes, de l'illustre défunte, | ment. 

ieuse et recueillie; les décorations lugu:. | Rvde, Sr Dubault, et des RR. SS de Jésus- Voici des details sur l'exécution du mal- 
s heureux qui à été victime de sa ressemblan 
REP. ce avec Billioray, Ces détails nous sont 
communiqués et garantis par un médecin 
militaire qui à assisté à l'exécution, et un 
lieutenant d'artillerie qui a vu le cadavre. 

Le 26 mai, vers deux heures de l'après. 
midi, un individu assez bien vêtu, qui pas- 
sait sur l'avenue LaBourdonnaye, fut en- 
|touré par Ja foule qui se mit à crier : # C’est 
Billioray, membre de la Commune. 
gs l - Uue patrouille du Be de hgne, qui passait 
— Le moulin à scie de M. Lemay, à St Nor- | dans DES Int le prétendu Billiora y 

et le mena à l'Ecole Militaire, 


— Les autorités de Québéc ont pris des 


ST. BONIFACE 
JEUDI 17 AOUT, 1871 


Le Commissuire des Terres. 


Le Commissaire des Terres a été nommé 
à Ottawa, et devra, selon toute probabilité 
partir prochainement pour Manitoba. Toute 
la population le désire depuis longtemps. 

Cette question des terres est une des plus 
épineuses. Nous avons lieu de croire que 
M. MeMicken vient muui d'instructions pré- 
cises et suflisantes pour faire face aux dif. 
ficultés qu'il ne pourra manquer de rencon- 
trer. ‘Une besogne passablement ardue 
l'attend. Il trouvera des différends nom- 
breux et variés, et devra pour les régler 
tenir compte des coutumes et usages du 
pays, tout en ne s'écartant pas des principes 
de la justice et de l'équité. 

Nous avons vu un nombre considérable 
de personnes en econflt au sujet des terres, 
soit pour la delunitation de deux propriétés 
adjacentes, soit pour la possession de certains 


La levée du corps a été faite par M. l'Ar.| 
chidiacre Moreau, de la Cathédrale de Mon. 


ves du sanctuaire, la douleur peinte sur Maric. 
toutes les figures, la solennité si touchante 
et si solennelle de l’oflice divin offraient un - + + pu) 
spectacle plein d'émotions et de salutäires J r » 

% ; L 1 . 0 LH 
enseignements. Dieu pr 2 ANR, 

Mgr. Laflèche a pris La parole après l'Evan- | — C'est aujourd'hui que s'ouvre le terme 
gile, et, dans un @sCOUrS qui a duré trop|de la Cour Générale sous la présidence de 
pau, Sa Srandaur p] a + enmunentes | Son Honneur le Juge Johnson. Les causes 
. vertus et les hautes qualités du cœur et de |criminelles doivent d'abord être entendus : 
D Se pige BL LILI E es qu | es doivent d'abord etre entendus ; 
lol éCLAes | r deux Propritlaires Dans l'intelligence qui avaient rendu l'illustre |les causes civiles viendront ensuite. 
cortuns €as, une terre à été prise par un/défunte si chère au cœur de ses enfants et 


individu qui l'a ensuite délaissée sans vide ceux quiavaient eu le rare privilège de | 16 , | 
‘ | bert doit commencer à fonctionner dans les 


faire de travaux; uu second est venu s’éta- : SORLSRNS ok 4 DRARVRe es gg gg fran remiers jours de la semain hai | ( 
LUE > dut 1; renant pour texte ces paroles du Livre! premiers Jours qe Ki Seine prochaine! [a foule suivit, hurlant toujours : C'est 
ilir dessus et y faire des amélior: S. | Gi , | Av se d'ê st à Fr : * ous : ; 
me . l Le ‘y 0e les am liorations | Saint fesant le portrait de la femme forte | M. Lemay pense d'être prèt à motdre dans! Billiorav. 
» ne 1 CP CRU , ‘ . ‘ ps pee Pa ve 1 ve | . 
us re © PrONAOE Vu + Par réclamer la! fier tmens Deun ipsa laudabitur — |deux ou trois sémaines. Le malhenreux avait beau protester, les 
terre, À qui appartient-elle ? C'est une ques- | l'émine élat a dit ce était Ja fe ! ‘lameurs 6 HTTE € | 
| PI ’ ques- | l'émiuent prélat a dit ce qu'était la fem — Un ouragan des plus terribles s'est |( Lam urs ( toutluent sa VOIX, 
L'oflicier devant lequel il fut conduit, 


1 MEME | PET h VC D UTUU » ,.lcanadie ] » » ! ac à étai k 1 , ' 
tion usst 4 ditlicile à décider, parce qu'ell gr une dont foue dame Tache Stait l UNE abattu sur la Province dans la soirée du 4! alasé 
est ordinairement accompagnée dé certaines [4 l ernieres represet htantes à notre epo couraut. Le vent soufllait avec une grande convaincu de son identité par tant de témoi- 
. {Jlie, : ! : j e® | enmacn ire à . ( \vôr 
circonstances qui semblent douner plus ou N Eee LE : ù violence. Une suecession non Hilerrompue | ÉLIRE S differents, ordonna son exécution 
oins de droit à l'un ou à l’aut P Nous avons trop cédé aux caprices ou | éclairs tenait le flrmament cogstanment | 1AHediale, 

…_ ns de dr ou à { . 4 » siècle: ; AVONS r | L - à . LU : à : 
mou OU € auure our lexigences du siècle; et nous avons rompu, illuminé, Dans le haut de St Norbert ill. Mais je vous jure que je ne suis pas 
notre part, nous croyons que si une terre à! malhenreuserent, le fl de ces belles ot | est tombé une quantité consid rabl | ef Billioray, protestait Tinfortuné; je suis 
NET , : L : TS L * sit g , SA s RS | L. ‘ » à Û { \ourole s à ) Û 4 , A s è 
été ainsi abandonnée pendant plusieurs | héroiques traditions de foi, de pièté éclairée qui à fait beaucoup de dommage és al . Constant. J'habite tout près d'ici, äu Gros 

| L 2 h » : ‘ e L 6 Ni . L »- 1 . . . 

de nobles et simples manières, äpanage de; Les grèl hais | .|Gaillou, allez plutt demander aux voisins. 
nos ajeules, et si rares aujourd'hui sons, Les grelons éluent d'une grosseur peut 
. A » € A Ls ‘ ù « à ‘ » . ! \ 1 \ 1 » à { 
V äpparasse, et qu'un second colon s'y est Aussi, ces fe e f Jot , extraordinaire ; on nous à dit qu'ils étaient ['ment, Le lâche, vociforaient les assis 
re bli de à AT dv fait don tr «ou ussi, ces lermmes, fortes par le cœuret [tants; € est bien Hillioray, nous en sommes 
CDI de bonn fo CUY 8 II Qes AVAUX, let les vertus chrétiennes, ont préparé dans sûrs, . 
nous croyons qu'elle appartient au second. leurs fils, des gloires pour la Religion et le Et une foule d'individus, qui jamais di 
La question serait bien différente si le pre-| Pays, des hommes de dévouement et d'hon- | - M. D'Auteuil, arpeuteur eanadien-Fran. ! leur vie n'avaient vu le membre de la Com 
mier possesseur à averli le second lorsque sg gp des hommes qe laissent derrière | çais de Rimouski, est arrivé vendredi der-!mune, hurlaient plus fort que les autres : 
4 [ elix de: 'Ü \l'es are & sAV » ). NU ar , Ga! } LA! 4 Ua : ere À pps ? 
celui el est vert pour sa fixer sur la dile ! vouer st x _ . Fair ne saven ht dé tie ls pil le NL ki n, XL 1! Au QUE tu harg 1,1 st Billior a 1 
pour la vente, Tobe à 6 l'infuence  d'arpenter le haut de la Rivière Rouge L'oflicier donne l'ordre de procéder à 


1 


terre lu lotte L { . r | N 
rre, et lui à noëfé qu'elle était sa pro-! qu sivele sur la coustitution de nos belle depuis la ferme de M Wim. Diease jusqu'a l'exéeuti On gai \ sietiqme 4 


années, sas qu'aucune marjue de possession 


| pes gros que des œufs C'était une vérita. 
le avalanche de moreaux de glace. 


| 


Dans ce cas, le second colon ne! familles canadiennesque d'autres idées, l'in. {la frontière américaine. 11 doit commencez 


RE 


CCR pu 


5 Ar TS AA LEE 


Fi 
F 
€ 


Vas ne ec AM 


| quement, et on l'a fusillé à 


he one 


débattait éne 


bout portant. 
Le soir, on envoya son cadavre, avec une 


foule d'autres, à Issy, pour ÿ être enterré, 

Le caporal qui commandait l'escorte du 
convoi disait à un de nos amis, en lui mon- 
trant le cadavre du faux Billioray : 

Le misérable ! il est mort ächement, il 
se trainail à HeHoux. ARE 

Aujourd'hui que le vrai Billioray est 
arrôte, al a bien fallu convenir qu'on s etait 
trompe, et les papiers trouvés sur l'infor- 
tué dont nous venons € 
tion ont prodvé qu'il s'appelait. réellement 
Constant, et que”c'était un citoyen honnête, 
un brave père de famille établi mercier au 
Gros Caillou, et qui est toujours resté étran- 
ger à nos luttes politiques. 


NOUVELLES D'EUROPE. 


ROME. 

Plusieurs patriarches de l'Orient et treize 
évèques de Hongrie ont envoyée au Pape 
leur adhésion au dogme de l'infaillibilité. 

L'Académie Romaine a envoyé une adres- 
se au Pape, lui faisant des représentations 
au sujet des doctrines opposées à l'esprit des 
temps modernes. Sa Saintet® à répondu 
que la Papauté n'avait nullement l'intention 
de réclamer les pouvoirs autrefois conférés 
au Souverain Pountife de destituer les Sou- 
verains, ou d'assumer la direction des affaires 
temporelles du monde, Dans les temps 
anciens, dit Sa Sainteté, les nations chrétien- 
nes révéraient le Pape comme l'arbitre entre 
les Souverains et le peuplé dans les cas de 
diflicultés: et la Papauté a rendu de grands 
services, en préveuant des guerres, et en 
réglant des difficultés entre les nations. 

Une dépèche de Rome du 31 juillet, dit 
que le vote dans l'Assemblée Française sur 
la position du Pape a créé beaucoup d'exci- 
tation. Les journaux considerent comme 
probable une guerre avec la France, et 
accusent le ministère de trahir le pays, Ils 
disent que le gouvernement n'auraient pas 
du aller à Rome, mais une fois rendu, il 
doit v rester malgré les nuages sombres qui 
enveloppent l'horizon politique. 

FRANCE, 


On a dit que Thiers a fait consentir Bis- 
mark a l'évacuation des Forts de Paris 
encore aux mains des Prussiens, d'ici au 31 
août, mais cette nouvelle a été contredite. 

Plusieurs des prisonniers communistes 
ont eté mis en liberté. 

Le Journal des Débats censure le gouverne- 
ment et l'Assemblée et demande un change- 
ment dans le ninistere. 

On rapporte que la cour martiale s'est 
ajournée dans le but de préparer les voies à 
l'anmistie générale, On reconnait là la 
magnanunité et la politique sage d'une 
grande nation. Les Etats-Unis ont fait la 
mène chose apres la terrible guerre civile 
qui a coûté la vie à tant de citoyens. 

I a été question dans l'Assemblée de 
répartir sur tous les départements de la 
France, les pertes de propriétés occasionnées 
par l'invasion allemande. 

L'avenir dit que l'Impératrice Eugénie a 
écrit au Czar de Russie pour l'engager à 
continuer ses relation amicales avec les 
Français. 

Trois cents-députés se sont engagés à 
voter pour la prolongation du pouvoir de 
Thiers. 

Le Salut dit que le seule ambition de 
Thiers est d'être considéré comme le Wash- 
ington de France. 

Le Comte de Paris à écrit une lettre in- 
sinuant que le comte de Chambord serait le 
futur Roi de France. 

Thiers se consulte avec le général Cesserv 
au sujet de l'accroissement de l'armée. 

Le nombre des communistes qui attendent 
leurs proces est de 932,000. Un Bill à été 
introduit pour la création de nouveaux juges 
afin de häter la fin des proces, | 

ANGLETERRE. 


Le Prince et la Princesse de Galles sont 
en visite à Dublin. Un grand banquet a êté | 
donné au futur Souverain de la Grande 
Bretagne. 

Une assemblée publique a eu lieu au Carré 
Trafalgar, à Londres, pour protester contre 
l'allocation au Prince Arthur proposée en 
Parlement 

Des discours incendiaires ont été pronon:| 


ces, 
Le tout s'est terminé par des scenes de dé 
sordre et de violence, 
[l'est rumeur que Bismark à été 
de Luxembourg 
“D © <nne—. 
Nouvelles Diversebrs. 
UN MARIAGE DE GÉANTS.—- 
dit l'énternatuonal, les abords de 


crve Duc 


Samedi matin, 
Tralalgar 


Square élaient encombres par une foule de 
CUPIELX, QUE eat nl velilis lä «| ‘ts l'espoir 


Pates 


de raconter l'exécu- | 


LE M 


= 


| Le herus de la fête—un héros ne connait 
(pas de bornes, à dit Shakespeare près 
'de huit pieds de hauteur. On peut dire sans 
culembour que c'est un homme d'estoc et de 
taille, Quand à l'héroïne, elle est plus gran: 
| de encore : elle pourra se flatter de dominer 
à us son époux......de près d'un deri- 
pied. 
Ce mariage de high life a été célébré par 
(Un ministre qui paraissait avoir été choisi 
| pour la circonstance ; il mesurait plus de six 
pieds. On peut dire que dans son ensemble, 
| C'était une gigantesque cérémonie. 

Miss Christine Milly, la jeune fille à 
deux tôtes, était présente à la fète. Elle 
paraissait tres-impressionnée de la salennité 
de la cérémonie, et on a remarqué qu'à plu: 
sieurs reprises elle s'est parlé à l'oreille, 
sans doute pour se Communiquer ses im- 
pressions, : 

La cérémontwe était terminée à midi: au 
moment où les nouveaux mariés quittèrent 
| l'église, l'orgue joua la marche nuptiale, et 
les deux époux furent chaleureusement ap- 
plaudis par la foule. 


TRISTE ET LAMENTABLE.—[Làa maison d'un 
homme du nom de St. Jean, du township de 
Plantagenet, a été détruite par le feu. Lui 
et sa femme étaient au champ, et à leur 
retour ils trouvèrent la maison et tout ce 
qu'elle contenait en cendres. Quatre enfants, 
dont l'ainé était Agé de huit ans, furent 
brulés à mort. On n'a pas encore trouvé 
aucuné partie de leurs corps; on les stppose 
réduits en cendres. 


+ MoRT ETRANGE.—Le London Free Precs rap 
porte un cas toutà-fait singulier de mort 
d'un enfant, arrivé à Westminster. Mde. 

alker s'absentant de la maison pour quel- 
ques minutes, avait laissé son jeune enfant 
endormi dans son berceau. A son retour 
elle trouva un chat, qui, se tenant sur la 

itrine de l'enfant, respirait son haleine. 


lle s'empresse d'éloigner l'animal, ets'aper- | 


çoit, à sa grande terreur, que l'enfant ne 
respirait plus. C'est la première fois que 
l'on entend parler d'une mort arrivée sous 
des circonstance aussi étranges. 


— Plusieurs familles Canadiennes, après 
avoir végété pendant plusieurs années aux 
Etats-Unis, ont quitté le Détroit pour le Bas. 
Canada, espérant goûter dans IA patrie, le 
bonheur, tout en ayant autant de comforta 
ble que dans la Grande République.—EÆtoile 
Canadienne. 


— Une femme du Détroit du nom de 
Powers, qui paie des taxes sur des propriétés 
de plus de 83,000 a été arrètée par le ser 
gent Revnolds, comme une  imposteur, 
parce qu'elle a demandé l'aumône Es les 
rues pendant la semaine dernière. —/dem. 


— On a arrèté dernièrement à Brunswick, 
New-Jersey, une femme, Lydia Danburv, 
accusée d'avoir empoisonné ses trois maris, 
l'un après l'autre, bien entendu, les deux 
enfants du premier et les six qu'elle avait 
eus de son second mariage,—en tout 1l 
victimes. Si cette femme ne devient pas 
aussi célèbre que Traupmann, ce ne sera 
pas sa faute. 

Elle est écrouée à Derby, Conn. 

— Voici quelques détails assez curieux 
[sur le nommé Groslard, ex-membre du 


:225e bataillon fédéré. 
| Groslard était un ancien saltimbanque, 
| dont la spécialité était d'avaler des larmes 
de sabre et des poulets crus. Il exploitait 
| surtout les fètes des environs de Paris. C'est 
un grand parleur qui négligeait rarement 
|d'intercaler dans parades quelques 
| phrases contre les “tyrans." Les gens du La 
\mars, probablermert dans l'espoir qu'il dé 
lvorerait Les versailleux ” comme autrefois 


ses 


comité central et chef démissionnaire du 


E T'IS. 


Moi, je vas vous A ad la géologie, | 
a tLorre, 


la tre de pipe et la terre hospitahure. 
Ï 
Notis sommes pour cette dernière ;-etvive 
la Suisse! | 
Tous crient: Vive la Suisse! et vont sv 
coucher en rant, 


SOU NIMSIONN. 


D'° soumissions seront reçues par le Département 
des Travaux Publics, jusqu'au VINGT-CINQ 
lu courant, pour la FRAVESS aur la rivière Afini- 
boine et le Rivière Rouge. à commencer le PREMIER 
de SEPTEMBRE prochain jusqu'à la fermeture de læ 
navigation, Les conditions seront connues en s'ad- 
dressant à ce Departement. On ne s'oblige à accep- 
ter ni ba plus basse ni aucune de soumissions. 

| Les soumissionnaires sont tenus de donner les 
| noms de deux cautions solvables, 


Par Ordre, 


— Un jeune otficier, dont on n'a pu savoir | 
le nom, entre avec quelques hommes pour 
[faire une perguisition dans une maison de 

liquelle on vient de tirer. 

Lest arrèté à la porte par une femme en 
pleurs qui se jette À ses pieds et l'entoure de 
|ses bras tout en le poussant dans l'allée. 
Mon fils est dans la maison, il à éte 
| forcé de se battre, ne le fnez pas ! 

— Faites le descendre; nous verrons, 

La femme se rejette dans l'escalier; l'of 
ficier fait signe à ses hommes et vent la 
suivre. 

Tout-à-coup il se sent attient par une dou 
tes horrible et se voit environné de flan 


A. BOYD, 
Ministre des Travaux Publics, 
Winnipeg. 1? Août, IN31. 


MAGASIN 
DE 


Ferblanterie de Winmmpeg. 


Ines, | 
Pendant que cette femme l'occupait, une! 
[autre cachée dans l'allée avait versé du! 
pétrole sur sa capote et y avait mis le feu. | 
Les hommes se précipitentsur leurofficier, | es 
lui arrachent les débris de ses vêtements, | 


| JAMES H. ASHDOWN. 
mais le malheureux succombe deux heures si sites £ inérel œil vient 
après à la suite de ses horribles brûlures. |) Rene par 1e SELKIRK un assortiment do 
— On sait que Victor Emmanuel avait | ferronnerie, et d'outils de menuisier, COHPrERAnE : 
poussé le Cymsme jusqu'à charger un de !Compus de toutes sortes, 
ses généraux, M. Berthole. Viale, de se rendre | V'ariopes, 
à Rome, à l'effet de féhciter le Pape, à l'oc Poincons, 
casion du XX Ve anniversaire du glorieux | sant + # 
pontificat de Sa Sainteté, Or, comine il fallait 'Trousquins 
s y attendre, l'envoyé dn roi galant homme | Ciseaux, 
a dû retourner à Florence sans avoir pui! Tarrières, 
remplir son offensante mission, Pie IX à Vilobrequine el 
refusé de le recevoir, et c'est S. Em. le Car. | pi 
dinual Antonelli qui a été chargé de faire | Serrures de portes et de coffre, couteaux et four- 
connaître la résolution du Saint-Père an [hties, coûteaux de pochggngonds pentes, re 
rénéral Italie Ace ta danitcité c loquets, vis de tons genres,Jete., ele., en. É 
gencra ON. ssez de uuphelte COMME La aussi en route et attend de jour en jour l'assor. 
cela. : üment de plus cousidérable et le plus complet qui « 
Dans la journée du 16 de ce mois, le Pape jamais été unporte dans ce pays do 
a reçu 60 telégrammes de félicitations de la! pôles de Cuisine, 


xut de rois et princes des différentes parties 
nu globe, A loile de chambre et de Sulon. 

— Un jour Me Cazeneuve, avor: Son assortiment de Ares 05 06 NS 0, ee 
sain di on exconinivitéé Pan Lolo sys nt gi otré Pa pe race La Pgo 
rendait d'assez mauvaise grâce au tribunal [it espère continuer de mériter la faveur du publie qui 
Azor, son chien, avait eu la eumosité de Le {lui a ete accordée par le passe, 
suivre au palais. M. Cazeneuve, quine sait! 
rien refuser à sou canehe ne S'y était point | 
oppose, | 

— Eh! où allez vous donc comme ca, mai | 
tre Cazeneuve Ÿ lai dit un confrere en Faccos- | 
tant sur la place du Capitole, 

—! où voulez vous que j'aille? Pardi!! 
loujours at mème endroit; je vais à la pre! 
imere Instance, | us 

— Et AtorT | L'honneur d'informer Le publie qu'i vient d'arri- 

—Lui aussi, il y va. | Fe ver à la HiièreHonge ebqu'il est prèt à donner 

—Bonne chance à tous les deux, ses soins à toutes les personnes qui voudront bien 

—Je vous remereie pour lui. l'honorer do leur cunfanon 

Arrivés au tribunal, Azor alla s'asseoir af dusqué ce qu'il ait un bureau permanent, s'adres- 
l'extrémité du banc de la defense, et son [Sera magasin de ME, Gingras, maison où demeurs 


inaitre se mat à plaider. Malheureusement, | ‘e-CORRR AMAR 
Winnipeg, Lh juillet, 1871, jno. 


in a aa url ©. H. KELLOND, 


Prix modérés À 
|| ) | L. A. Paré. 
Diplômé de l'Ecole de Médecine et de 


Clhururgie de Montréal et de la 
Fuculté Victoria, 


l'avocat éleva la voix. Azor, qui sans doute | 
n'aimait pas le bruit, se mit à aboyer pour! 
mam£ester son mécoutement | 


Maitre Cazeneuve suspendit son plaidoyer | tomes 
et, s'adressant au einen : | ENLTICER A PET Ê * 
— Azor, lui ditil, fais moi le plaisir de te! MENUISIER CHA RPEN IER ET 
taire. M EU BLIER, 


Azor se tt. Mais ilne se ‘ut pis long [QE charge d'exéenter avec promptitude et à ln 
temps. Eu effet, Bientot apres, Favocat se | satisinotion des pratiques toutes ls commandes 
tant livré à des considerations trop clhevées LAN Lui seront contiven É CR 
pour les nerfs délicats d'Azor, l'animal abova Ses gtuliers sont utués vis-4-vis le 

Manisonuan, à Winnipég 
derechef, et cette fois avec un telentrain, que w« 97 Mai IT 
| i l 0g, 22 Maui, 
la défense ne fut plus libre. Alors l'avocat, st. nr rs 


Dumpatienté, se tourna vers linlerrupteur, et, L N \ k 

bee des gestes one telégraphe | L A d | N A . 

| —ÆEntin, Azor, h dtil ç: o peut His j Le # 
antae eae tn veus plaider, plate, Compagnie d'Assurance sur la vie 

de Hartford, Conn. 


bureeu du 


’ 


— Le plus grand nez du monte cest proba 


1 
Un drapreau communiste a été saisi. | leur faire des conférences, | 
| 


les gallinacés, le nommèrent commandant blementeehui de JamesS Foote, de Pettssille, 
Nous devons lui rendre celle justice, qu'il | 111 Il hé HESUTE fiéts lito)lths de six poures la 
n'a pas avalé son sabre: il s'est borné à le ! longueur, de Ta racine à Peatremute, et Fou 


cacher dans son matelas, où la police l'alvemture de chagu: manne à un diamôtoe 


trouvé. 

— Une anredote d'A. Karr.—Le Journul di 
Genève publie dans sa chronique l'anecdote ! 
suivante que lui transmet Alphonse Karr : 

Ces bons Suisses avaient imaginé, pour! 
désennuyer et instruire nos soldats internes, | 
dont l'ignorance les avait justement frappés, 
d'ouvrir pour eux des écoles spéciales et de 


d'un pouce et un quart, Ce développement 
Lextraordmaire de lappendhice nasal + l'ud 
miration de tout le comté, et Foote Hi a dû 
d'étre nom Aldercaan. Quand 11 se non 
che, dit le pasteur de Pettauille, on croirait 
entendre La trompette du jugement demie 
Les gamins prétendent qne les hirondelles 
font leurs nids dans son nez 
Foote n'a pas encore Wouvé à se 


AV Its Jl'UIBSIIC:. 


LIAELES (2 


Un soir, un brave professeur est venu les 
entretenir de # géologie” dans un langage! 
horriblement hérissé de termes scientifiques, | 


qui né tarda pas ü provoquer dans l'auditoire FE"! lornne a Le le st) pp Leu en Obat ince A , la 
F âilleme ES onant étoutfés var la | 24 tt du Parlement du Canada 34 Vic, cap | 

des bâillements péniblement étontfes pur Dos fous le Mn : chambre d'assembiée à 
reconnaissance due à l'intention, Le profes Winnipeg dés 10 a m. pour récer ou nation 
|seur se retire, on l'applaudit, on le remercie. | de ceux qui ont souffert par Pousurreetion dans la 


s 
1 tra nt 


| Quand al est loin, un moblot monte grave 
ment à la chaire devenue { 


l'err:: di up L «u LAVE | “ul # 
vres devait vertu du t statut, et def 


ques Houilles L'ile Fra 


vacante, el d'un bi fi 


: 
{| | étuil ir 
1 14 4 1 l 


ton doctoral : ivant le 20 d ru 
Vous êtes un tas d'imbéciles! je suis I JOHNEON 
sû! 1 ALLE Volls nHavez purs COMAprts tu not ’ 
14 
(4 ton Laon! de Von 159 b 1 


! 


1 ENT TO NON 


durer comme cas situ veux plaider, plaide, 


Lu laisse moi plaider ! 
lucorpore À D. IRGD 4 commrenre des affaires 
cn Canada en ISSU. 


té — 


Vetulaceurnule Fer Sept. 1870, au-delà de $15,000,000 


ÉTORT OT TON NUIT LILU PP PP ANNE ui 8,000.(Kh7 

ES plus ur le [RL if, [HA » 0 (E dhe . 4.000,00) 

Le pos sutoe les tits 40 pOur, Canadien LUU, O0) 
Deja pavé à dos Veuves ut 4 dos Orpheliuns 

en Canal pres de... j 150.000 

I. SIMPSON, 
tent pour Manitoba. 
Winnipeg, 19 juillet, 1471 jn-0 


HE GA à Ehr 


ESITHENT uform e pub 
LI nn Le tmottlisn ln nr 


qu'ils ont Foué pour 


ue el à gril der À 


Me Dermot Winnipeg Les persontes qui voudront 
uf ! ront \f d'être ienet prompte. 
1 
| Lui el atinli Lei a Lin assortement 
Î \ | el | | Wet 


(Al 


f 
. 
| 


ee ei 


En 


ee ge me 


NII | 
St. Paul 


‘ AU 


FORT GARRY. 


———— — 


Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


Nous sommes près à transporter 


des passagers et du fret de | 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage juit entre six et sept 
jours. | 


Les voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de 
bagage allouée sur les chemins de fer etles bateaux à 
vapeur. Tout bagage excédant 501bs. de pesanteur 


devra payer sur les diligences (stages.) 
Tarif de St. Paul au Fort Garry. 


Premitre classe. .……..828,50 
Seconde classe... 25.00 än argent américain, 
Fret par 100 1bs...... 4.00 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 
prix. 
Billets en vente à tous les bureaux principaux de 
chemins de fer et de bateaux à vapeur. 
HILL GRIGGS et Cie, 


10 Juin, 1871. j-n-0 


E LIEUTENANT-GOU VERNEUR sera au Fort 
14 Garry les MARDIS et VENDREDIS depins 11 
heures À, M, jusqu'à 4 heures pr. M, pour donner |; 
audience aux personnes qui ont quelque aflure à fe. 
traiter avec Son Excellence, 

GEORGE W. HILL, 

Secrétaire Privé. 

1871, 
| 


Mai, 
Nouvelles Marchandises |! 
RÉÇUES PAR LE : 


Vapeur Selkirk. 


J.G. SONDERMANN, 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE 
WINNIPEG, MANITOBA. 


AL 


NNONCE au publie de la RiviéreRouge qu'il a |} 


Savon à détacher, 


4 


Savonnettes, 


LE M 


AK PAINI PAIN! PAINIIJ. B. CAMPBELL. 


E désire informer les citovens de Winnipeg et des 
J environs que j'ai ouvert une boulangerie dans la 
batisse MeDermot, en arrière du BUREAU DES TRAVAUX 
rubLics, ot je suis prôt à fournir du pain de première 
qualité. 

Le pain sera livré réguliérement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 
ordres, uu prix de pouzk sous par pain de deux livres. 
de pourrai aussi confectionner toutes sortes de 


CAROSSERIE DE WINNIPEG. 


THOMAS LUSTED. 


(AROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 

J Vatelier ciddessus, 

Toutes commandes exécutées promptement.  Hé- 
parations faites avec soin. , 

L'Atelier de M, Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M, A. Mcbermot, 4 Winnipeg, 

Winnipeg, 27 Mai, 1871. aa 


WM. CHAMBERS. CASGROVE ET LENNON. 


ARMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. 


ARMES A FEU À VENDRE, 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
court délai et à des prix raisonables. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. l-aa 


WILSON ET HYMAN. 


NT reçu les marchandises snivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement l'attention du 
public : 


Guètres cousues et crampées, 
PantouîMes, slippers simples et de goût, 
Chemises tines blanches, simples et à garnitures, 
Hardes de printemps et d'été, 
Chapeaux,—GCasquettés,—Ciraga, 
Chaussures, bottes, parapluies, 
Mouchoirs blancs et de couleur, 
Cuir à Semelle, cuir de couleur, 
Cuir à ceinture, à harnois, 
Papeterie, —Cigares de choix, 
WILSON ET HYMAN. 


27 Mai, 1871. aa-ch. | p. m. 


IEDICAL HALL 
MEDIC: 
OUS attirons respectueusement l'attention du 

public sur notre nouvelle importation de 


MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver, 
| Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui a été 


usqu'aujourd'huti importé en ce pays, et ne peuvent 
tre surpassées pour la variété et la qualité, Les 


avant achetées dans les premiers établissements, on 


eut garantir qu'elles donneront satisfaction. 
Dans notre assortiment considérable se trouvent les 


articles suivants :— 


Pommade, 

Peignes de toilette, 

Boites à poudre de toilette, 
Restaurateurs de chevelure, 
Teintures pour cheveux, 


luile à cheveux, 
irosses à cheveux, 
3rosses à dents, 
Zrossus à ongle, 


3rosses à chaussures, Miroirs, 
Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
Fards, Huile, 


Teintures liquides, 
Colle de charpentier, 


IL il de 
Médecines brevetées, 


ncoaux de 
chateau, 


etc,, etc, etc, 

Ainsi qu'un assortiment considérable | 
D'ÉPICERIES, 
Comprenant Tué, Sucre, CAFÉ, Epices, FRUITS 
JONSERVÉS, NALADES, HARENGS DE MER, Monte, 


lonaups ConsEnRvÉSs, et tout ce qui est en rapport | 
vee ce genre de commerce, Vendu aux plus bas 


wix possible pour argent comptant où des produits 


voeu par le dermer Vapeur SELKIRRK, un! de la campagne. 


assortiment choisi de marchandises 
anglaises el 'ameriedgnes, & SALON : 


françaises, 


Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
de fantaisie, ÆEwoeds vus, Dauil din et de couleur, 
patrons de gilet de Marseilles et casimir, fournitures 
de trailleur, 


Bonne coupe et bon marchôs garantis 
AGENT POUR LES 
Fumeuses machines à coudre de Singer. | 
f \ f L] | 
L * U Ld ‘ a] 
R E k E R ENC ES 2 


Mmes. J. NH. MeTavish, Donaldlson, KE. L. Barber, | 
Mrs, HR, Tait. 


& 


Aiguilles, soie, coton, fl, et huile pour machines à | 


coudre 


Winnipeg, 19 Juin, 1871 bat 


Wm. Drever et Cie. 


MAGASIN DE. NOUVEAUTES, 


LT EPICERIES ( 


l 


HARDIS 


Ventes à bon marché pour de l'argent 


Mantoba 


Nouveau Restaurant. 


Les commandes de la ville ou de la campagne 


suront promplement exécutées, 


JAMES STEWART Er CIE. 


| Winnipeg, 27 Mai 1871. jn 


SAMUEL FOWLER, 


WINNIPEG, | 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de | 
erres, Pte,, etc | 
M. Fowlor espère, par l'attention avee laquelle il | 
acquitlera des affaires qu'on voudra bien lui confier, | 
nerter eo patronage du public mercantle de 


Winnipeg, 27 Mai, 1874 aa 


à | 


A lu porte voisine de | Hôtel Davis, 
du côté Sul, 


ES soussignts désirent informer le peuple de | 
À Mautoba qu'a viennent d'ouvrir un Restaurant 
ü de bons repus chauds pourront être obtenus à 
oute heur 


REATES gr CALLAHAM 


ETIS. 


——————— 


IMPRESSIONS IMPRESSIONS 


———— (00) =——— 


M. D. M. C. P. S. Ont. 


Ci-devant du ter. Bat. d'Ontario, 
Médecin, Chirurgien, etc. 


S'adresser au magasin de MM. Wilson et yman, 
Winnipeg, marchands de vêtements confectionnés, 


à 


12 Juin, 1871, 
Maison de Pension Privee. 


On exécute à l'imprimerie du 


— Des impressions de toutes sortes telles que | 
ROIS ou quatre Messieurs pourront trouver une 
Pension privée de Îère ane avec chambre BLANCS DE COU | 
très confortable, en s'adressant R 
MADAME PLAIN VAL, Bureau de Poste, Winnipeg. 
POUR 


Prix très raisonnables. 


14 Juin, 1871. ÿn-0. 


AVOCATS, 
© GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


Au Salon Rouge. 
“REED SALOON.” 


Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 


HÔTEL DAVIS, Factums, 


WINNIPEG+-. ROLES D'EVALUATION, 
Listes Alphabetiques. 


———000 — 
6-m 


M. Davis a constamment en vente LES VINS E1 
LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES 
SORTES qu'il débite à 

MEILLEUR MARCHÉ 
Que n'importe où dans Winnipeg. 
N. B.—Son assortiment en magasin est considéra 


ble, 
R. A. DAVIS, 


3 Juin, 1871.—1.. Prpreaie | BLANC DE COMPTES, 
ROYAL ET DUBUC, Cartes d'affaires, 


Avocats et Notaires Circulaires, 
DE LA 
LETTRES FUNÉRAIRES. 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubuc informent le public de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St, Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
et demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi, 

MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes 
de vente, réviser les Litres de propriété, les préparér 
pour l'enrégistrement, etc., el, Ils donneront egale- 
meut leurs attention à toutes les aflaires commerciales, 
collections, etc., dont on voudra les charger. 

MM. loyal et Dubuc suivront les termes des Cours 
Inférieures et d'Appel dans los divers district de la 
Provincu! : 

St. Boniface, 27 Mai, 1871. 


—— 000 — 


23 Juin, 1871.—1-a. 


CARTES 


DE VISITES, 
D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


Librairie Catholique du “ Metis.” 


On trouvera au bureau du Métis 
un assortiment varié de papeterie. 


—— 000 — 
PAPIER À LETTRE, 
3N VELOPPES, 


es | PROGRUNES, 


CRAYONS, | 


AFFICHES. 


LIVRES D'ÉCOLE, 
000 —— 


OBJETS DE PIÉTÉ, 
MÉDAILLES, 
LIVRES, 
BROCHURES. 


CHAPELETS, 
000 ———— 


r ETC, ETC. 


CRUCIFIX, 
CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES, 
ETC,, ETC. ETC, 
I ES personnes qui ont besoin d'aucun des articles 
A ci-dessus énumérés sont invitées à visiter la 


Librairie eatholique du Meris, où elles auront l'occa- 
sion de satisfaire pleinement leur goût. 
Les prix sont modérés 
St Homlace, puès de l'ancienne 
M. Kattson, 27 Mai, 1871, 


| Chn 


résidence de 


demande, | A variété et le nombre de caractère que 
4 possède l'établissement nous permettent 
SA RE ER d'exécuter les impressions qui nous seront 
er ee be à € TE OPUVRERS, vonfiées, de manière à satifaire les goûts 
umpeg, près du moulin de M McDermut, | tn 
| les plus difficiles, et sous le plus court délai. 


ulin à 
St. Boniface 27 Mai 1871. 


S'adresser au m 


CHISOLM 11 BUBAR 


